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UN COCHOND'ENFANT
Notre collaborateur Ladébauche est

le père d'un enfant die six ans qui l'it
son désespoir. Impossiile d'avoir un
moment de tranquillité dans la rnaison
orzque ce ganiii PO met à causer avec

quelqu'un ; ce sunt des quetions à n'in
plus finir, des questions aigrenues,
niai.ses et idiotes sur tousi le Ljet9 qui

lui passent par la t't.
C'st lin enfiant gàté.

Il a é< ô levé, le peti'. uilheureuy:, e
écontanti les conîvur-ations leion auteur

sur lcs grarîdes îquestioniiA ( qui agitenît
nwtr minonde politique et I micipali.

I .crapo usein a tujours soni iot àe
dire lorqu'il prête l'oreille à une d i-

cuIzsioin entre les amis qui visitent hi

miiaison paternelle.
- mère a beI le corriger, c'est pIlus

fort qu lui. La langue lui dôîmange
toujours, il faut il tout prix qu'il parlie
avec les grainde.- personiies.

Lu vieux Ladébauche e m ironr mal-

heureusemrent trop cor)npjlaisaltpr
son1 Mm, ,imalgré Je protesttionis conlti-

nîuele 10le l bunne eInln. il répond
toujouir bL év(le:riîn aux iiiterrogia-
tions de imai garçlon ii py1îelé le I"tit J1 p-

L'Lutre jir, noitre collaborateur était
en m:nichî- de vh e, assis devantt le

po à à trîiS ltages dans lequel brl-
i't trois qiia'ti-rs d bois francw. il

tirati de lIngiesi touchî' d son bougo
dle pipe chu géel de tabl:au quesnel et
lisIit à hiute voix, pour sa femiieî, ls
nouplivelles poîîlitiq.ues uii jour dansl in

des ju rnaux du ioir. Il venait de lre
unl paragrapli disant qu'uIe rumeur

voulbit que Cl aua abandonnit Byen-
cer Wood pour faire lia camagne élec-
turale cosinme conserviiteur inidépen-
dant.

Le P'tit I ptiste interroipit la lec-
turc de son père pour lui poser 1 (IUWùs-
tion :

-Poupa,c qx'een qn ç't. Sa, uiI

coservatpur inhi pendant ?
-Un ecoiservateur ilendanlt. mon

garçon, c'est unu poiticiîî-n entrîî chien
et louplî, entro ca't*r et rlt-imuIqu
C'est rare àrecner. Qand nm
que Cha.¡.leui me jurerait. sa gi nd
conscience qu'il v. t cos:ervateuîr iid-

pendant, je ne le eroirais aai.

-l'ourqpioi .,you pa y
- C'est totl.Simp1le. Ch->pleau, tan.t

qu'il L ut d eh :r, aL (t . lvleu t'oncé
bleu j u-iîlue idans le c ie. l est trop
vieux Aprése'n lpour changer. Lors-
qu'on e pi Lil" g)It dIe tinette aîvec les
bleu', un i illh, ili t tr i licile de le
faire passer. Ecoute bien, 1Nptiste,
Chapi'eau niiolrra dhms la peau d'un

coIIrvter ni. u'îmi'i j.êche...
-Feu pchequoi, pouipa

--.erps:he lqu'il tai l teip2 où
il était !irL

-Q in ui ça ?
-Lorqu'il í·tait jeune, avLnt L'tre

mien:re'. .1' to garanti 'il était rouge
une croute :1 .\l Mdlrie Latitt et les
autres qui ne vouimi :as de li conté-
dératiomn.

-l'ourquoi a-t-il chilgré ?
-- Pirce qu'il étlit un hnine futé. Il

avait le nez siLs'z long pour sentir tout
ce qui allait arriver. Il sanit que les
libéraux no restra ient janutis long-
temps au pouvoir. .11 n'y avait pis
d'argent A faire aivc eLIx. Il lpr6vevait
que les bleuit seraient toijours e l nijo-
rité. Aussi il ne s'est paa trom,%îpé.

-Pense-tu, poiupa, que Clhapleu vt
encoro e nêler des électinis ?

-Mon garçon, tii ne reverra j:isîuî
Chap'eau sur un husting. Ecoute bien
ce que je te di .

-Poup:-. p.ri,.noi dea écoles du
Matitioba. Tu ais comment ça va finir.

-- Si je sais comment ça finira, et,
bguette! il 'est rias besoin d'être sor-
nier pour savoir ça. Les CaLnaîyeuns,
comrîe d'îordiraire, vont as faire eninan-
cher par lwell. Howell, voi.-tu, rmon

garçie, ne donnr:r jais d'écoles auLx

catlinJliusili-. Il lie lui e. t pas plus pos-
:ibloi de nous donner aittisfaction quà
itun li-val il'engeiidrer une grande char
re'tt'.

--- M: upoupia, les juges dmvie.ux

pays lui oit dit d lporter nii rendeu u

-- O !thüÜÜe r;u mal, i::J I [l in
tel queI 'ixlnI Ioweli, n:e fait leffet

d'uniC taplume< :r um.-janibele boi .
V ,i i con:mtit a vaise p asser.Rwe

dia uit gouvernement de Mainitolia

"le. o ellègu et miiioi voulonu q nue
vous fa 'ieM une législationir rémédiatrice-

da. iîl'affaire die école. 'est à vous
die N'viusi faire aler à présent, ii'iii joli
At fini." Eu mnîe teimips il fera un
tli iid l lu huss de là-bas et il lui

:îl1h.ra u-lnS Ih- tuyaudti il'oreille. - Tu
m ': s .uîpi. J' ère bien que tu il
f p:. î iléci le. Je t'ai dit. ça pour

lt fiiime. Ne vas jp:i déranger tue
écule.." Gretnway, le boss. lui répon-
drli tout bis: <.Couîîpriîi. Lor rlue les

e:'hiliiL i lI: Iemaderont des écoles.
iattnxitiii qu j va:s leur dire :Dtvirz,

ait ami. Do yo sec any gnen in my

e 'r."' C'est comumi<iE iça, nluon it liitoi, que

finiir:a cette roseaffaire.
Moi, liOpi, je la trouve hen nii

Euuy-Io e :Ituo.'tion Ldes coIs.
-El toi, onc Alh i si j'étais le gou-

veIniueei d'Ottawat, que j'aiurais f'bien.

iôt régl èt:cetti1 saloperie
-- Con:unt ça?

-Bien ipiileiient. Des écoles, il

n'y in aurai t plus, protestantes conmie
citholliu i'. C.rm un bn 'îvieux cure

1me disait : Pa nécessaire de falire tLat
le dépenses pour les ulcoles. Quand un

enfaut s e 'it bien 14Cn1 p'tit catéchiine.

Il i'a pa 'besoin dP'i uavoir plus long.
-Mon Dieu, que ce serait une bonne

cho-e. Plus d'école. Ttujours les con-
g-s.

- a arriv. On parlele fermer bitn-
tVt l'e manuactures dle nîutres d'écoles.

c'est un commiiîîerce qui ne paie pae. Oui,
mon garçoi, c'est comule je te le dis. Le
Consieil de l'[nstrucîion publique va
abolir lh- Ecoles Nîornalps. Qu'a t-un

hî iniî le yLa ? Nos grands-pères ne s'en
liorttienut as plus ialI lorsqu'il n'y en
av:iît p:u. Ne Ie parle plus le la ques- 1
1 l.<îî des eou. Ilourra, dépIclie toi,
il et tard, iarclie te coucher.

hLm.gi vu-e pariz sur une chose
abeolumie't er<iaine nvez soin de mettre

en réerve une piice de ring sou.s pour
vos petits chî.rs.

-Oli, ta'lamex lrchu. Je ne sais'
coumm11enî t htiItI lui est .arrivé, iais uimon

mari depuis une couple le semaines e4
devenu pi-s>.î îIliisie.

-Ui. oinî'î doux Seigneur I Pourquoi
ni, lui faites voui-' p iprendre une t:.sse
de uaviv-ane avant de e coiclier.

uilTELt sTr-LAUItxN.-cet -étabisemetnt i avanftau
geuiement etmanud itiiubliE vo'yigeur. St maintenant la
propriét i c313. %l. iobilhard et Fili qui lui cut fait uuiiir

une rtauntiun copuiièie îpour lu e l.'er ,a'rui le' hi-
tels d prenier ordre. Cave fourni du ui-illeurs vin.
Menu ti'jurs varié à table d'hôtes. Prix très od.-,

Un Roman a sensation

par Jules Mary
Ce roman, qui vient de fairei. son apparition, fait

en ce momentineur, parmi les amateurs de la " lit-
tSrature iioiderie." En France, où les teuvres de JuLs
Mary sont universellement répandues, le succeès de
" La Vengeance du Fiance," a été extiaordinairesî
Des milliers d'exemplaires ont été enlevés rapide'-
ment, ne faisant qu'accroltre l'immense renommée de
ce magnitique roman du célèbre auteur Jules Mary.

Nos lecteurs ne trouvceont certainement pas une
meilleure cccasion de se le prucurer au prix modique
de io centins, chez leur marchand de journaux ou
chez les litcurs,

LEIPRtION et LEPROIION,
25 rue St Gabriel, Montréal.

Mon idcher fo
jm n'Ii p;; .. p parde

Quiand 1je pa'riede. :rc'spo:
toult de ;:m. Oc Poen i t "

oin nv l'-t le.Is. J'ai parl' d-.'i.It I

fi ères d'Uillail ton pour rdi;re 1. v.-
rità. 8i tuL n'es aý c ut i el

dle meu' -'l:kur." I moi à pr" et i

on en1. pour avoir ouoi tou m < -

tion4 giienr ,s. J:- s-iI .gtr Ine
faire baldier vari hi- mi à c tL p

(.-S gug) \%*.u.i ...-

Eý: '-.s Ô : fi{ i0nelt la A
touItLi jamiis dla a h direction du bu-

rm u (il saa pie oir utiliser intel-

l:gîunen- t ie reliqlat due ses plaisirs.

Fumez le B:. ACKSTONE
le meilleur Cigare a Oc.

A, h i ie' rI'..-ii !Primiiers vlumes ' " 'Opi-
n d ia 4r -liés. ' e: er, par ltt re,

rau îiaet i " -Cannuî:d,"' i78i le Cathecrine.

Otr'..wtiiirn.:'.1billa5.
.Mion chelur Wa IiHî'- are,;ii;! ':Llv~eGz'-'-e Ir1u

Ne 'fis piSu' I l tîab ni N pi- arctoxu Cetic Sand.

p-s le (é--igc 'r. Te s: ' fet ifrmationis.iS'anIre..tantu peti
ienî q lue mon ;tentii' l.Iln c-te et

de tie pas toi-ll' i I. hlau d, t i enti'îci 'i4 s Ce- -le e

le.ï cian le Nordtl Ouest. N'as cllg--s
françis volit fuaireL un1. u'eOi Maîi.s 241 uVisitation

que 'veux-tu qiue j'y :t-e' ? Je leur i L r: r'smit priés 'l'aller chez
iioni ~ ~ ~ ~ ~ . ]) 'lIe<u<iixî u 'Ip il iN jêt! po uii~ixure-;)qili sinrle:u. il a l-sdo0ré latpilule tduimieux (Iue.j'a Uu, I'

devront l'avaler. Tt conttis ls C-
nayeis, ilb sOIt prêts ot gobtruTr. .. ''i F. F Duque

Ouîimext, Caron et Angeru ti"nnent ri-.
lut-t à av'ir î111Wo x'e i 'h.:iun ant h u

sol Lii1. l'<. si h4 . jie i -ur d o-- i

rai ps d'e sssioi. Tu c mpn s bi/-rior

que sail y a un .e '.ioInî, I1 tp 'Iu-

nioLs matgannîera une crott'- E'<- 1'.:N a ''-5î'~i'''~~'i-'i-i

les nei., istres de fairetr bauoup x x.
clarationis cuouipî om.ona i 1 ' I*' : --- <.'rlue:I

¥K m eiýr devrki. aiii Yr-lut til it. :

87,JOJ daGs lN iaER&ces fC.i.ie.
ÇL 1tii fera un itibeu gnras de j

p'>ur paîralitre ensluix -- vant les ime-

e Si tu veux 'lire commi ne u Im'-i,u ) N T(; 'N
nius îi:Liiospiii ties-i-.ion I:t x:UI

i'a i*-'r ai. .:ii-'ceron:u ICe- letion'î- o lut. e-u'lîxC .i<nu ln 'ttar-a eipîx r 'iz

(Sign.) U'Iv.:u..

Toro::N. 2 %!\Lrs 1 .

tu Ille(IIn,: d r

îLe plus vii' .'u fr- ius c-'.<w. . -îuj: ..

ntiux <-e su-nr:-'-i ca' : u 11-

Fumrez le BL.ACKSTfONEF iîiî:1!' - t'il-!aS-a:bf

lempl . rAnthcme eRobillard

Wp27 -, Ste-CunN nde.

M..tl7':,-1Î..tRR1T ,t

LFsleceuz dl-e nrd" snt ris daler he
le meimleureursach.:va0.

& A. MARTIN

. . et -terie
Vendues ilA comp ant

J''I

A~ C and itionts Facile s
A Oil'TI.: 'S:'.i: :N Si.tini:

Le-t mri e.5iîc ouîvr.rt 11o1 'e- soir-'
T .lu-q l'O l'urex.

T1. E:. & A. Martin
1924 Rue Notre-Damne

DU' SI VOUS TOUSSEZ, prenez la ABTJME ý.E-YREEL. -- 2 ets la bouteille. Partout .- ,s

QUESTION DES ECOLES DIALOGUE OtE LA RUE
oRRSNeACEs FFEiL.E)epa au coin de le rue

Le Corres phmLnt plitiqu <lu C:.u, atine et de la rue SaguiiLt.
à OAttawa, . roa obtedir ur' coiu tu nie

dI le-ttreî îtIciellc- éli ngi-t.s réceml'- rtîse, iu ne veux pas venir prendre
mei entre le premier miniune <'t reu bp !

ollegus au jet ds' éco dl I nt- Non, Ired.je ieveux

Ottawn, ilé N Mare i.S95. - li s polirjii«

MO! "'t1 i.l.î:î-Pardce que je iî'ii puintt 'grgent.

ouîînî:iappjîreil que t' viens dc- f'ire ui' quç itiqueC'et
coup dei' elm ' àmIiiom. QiuJ'
uluir avaMiiSuà It 'i'- d .s rsle au''

ouvteriiiut rlitiv mt : iioeane.
du M:mitoh.., ' à'x . e dl at

-- eeret a Pola .ii .. Je Var-
voir qu'ilya i l: . a e.l à I

:ariis !:r i., qui nU: iloiveI.. I,iln
bli s s ansy l jour::x .1 Tu 'a- fit.ecre
cImlpreidre liatre jî(our q ui;î in réLn'-''ls
rais dans le cal< s 1 e n iid.jte ri rait
lia aue.stionà : htEL ti.a tIion d e ' 'l I ' lie i'ti leur

ques. Je t'ui dit ce qui j'av<xa i 'inteni'd
defaire. 'our !iafrii ' ,i ulî t t.-- -

seillera au dveran.:î'' du '. i i -' 1 . 1et <e nie
de fare uque chwo moani i'll'are
écoles, , i 'n lie l'î:g:'. I , i I E. i in vu C ea r
mllio un . lot pour. m'inf.anærdo

La dònislpaseauroi delerue

lý


